
HISTORIQUE DES GRATUIVORES

PARTIE 1

D'où est-ce que tout cela se trouve à être parti, au juste ?... Bien, si l'on se donne la peine de remonter 
aussi loin que possible sur la ligne du temps, on peut apprendre que l'impulsion initiale proviendrait de 
nul autre qu'un... itinérant guatémaltèque "un peu fou sur les bords", pour reprendre les termes de mon 
vieil ami Rémi Boivin, dont le récit qu'il m'a fait l'autre jour au cours d'une petite conversation 
téléphonique aura constitué la base du "petit" texte qui suit !...

Comme l'itinérant en question se trouvait à avoir des problèmes de loyer (chose plutôt récurrente, chez 
cette clientèle...), Rémi aurait commencé par lui en payer un bon mois, juste de même, en passant !... 

En retour, l'itinérant l'aurait donc initié à la collecte d'invendus auprès d'épiceries (c'était dans la ville 
de Québec), ainsi que différents organismes d'aides au démunis, qui leur donnait de la nourriture qu'ils 
auraient autrement jetée, après l'avoir eux-mêmes reçus de Moisson Québec... À la Soupe populaire, il 
y avait ainsi pas mois de la moitié de le nourriture qui aboutissait directement aux poubelles (!), ce qui 
aura d'ailleurs inspiré Rémi à la rediriger plutôt vers son propre composteur...

L'un de leurs fournisseurs s'avérait un magasin d'aliments naturels qui leur donnait donc leurs aliments 
périmés... Or Rémi a ainsi eu tôt fait de réaliser que cela avait ironiquement eu pour effet de lui 
permettre de manger mieux (!), et notamment de l'inciter de par le fait même à "virer bio" !..

Rémi me racontait par ailleurs qu'une fois, l'organisme Aube Rivière avait donné à lui et ses acolytes 
par moins de 15 000 poires, dont seules 10 % environ étaient encore bonnes !!!... Résultat : ils ont tous 
été malades !!!...

Au cours des années 1990, Rémi s'est vu attiré au Saguenay en apprenant que l'on construisait à 
l'Écohameau de La Baie (GREB) des maisons en ballots de paille ; il a ainsi eu tôt fait d'y devenir 
"woofer", et d'échanger ainsi contre loyer et nourriture son assistance à la construction de telles 
maisons, ce qui l'aura finalement emmené à résider à plus long terme chez Monique Tremblay, une fois
sa maison "complétée" ou plutôt "fermée", les chantiers ayant notamment cette tendance à demeurer 
des "works in progress", surtout en autoconstruction, et à plus forte raison en construction 
écologique !!... ;)

Après avoir instruit son hôtesse de cet étrange mode d'alimentation qu'il avait donc adopté à Québec, 
les deux nouveaux "colocs" (!) ont entrepris de faire le tour des commerces en alimentation de La Baie,
et auront ainsi pu contracter une entente stable et définitive (qui d'ailleurs est toujours en cours !)
avec une épicerie en particulier (dont nous tairons ici le nom, puisqu'il s'agit donc d'une entente privée 
ne s'inscrivant pas dans la démarche des Gratuivores, mais précédant plutôt celle-ci).

Monique Tremblay aura donc continué à travers les années, et notamment malgré le départ de Rémi, de
faire de ce fournisseur la principale source d'approvisionnement de sa "ménagerie" (!), ce qui n'aurait 
sans doute pas pu mieux faire pour elle, en tant que mère monoparentale de quatre beaux enfants, puis 



de quatre grands ados dont il faut bien entretenir la croissance, hein ?...

En 2013, j'ai moi-même acheté un terrain à l'Écohameau de La Baie, qui en était alors à la seconde 
phase de son développement. J'y ai à toutes fins pratiques "séjourné" quelques années, même sans 
domicile fixe (puisque pas encore construit !), à défricher mon terrain, travailler comme éducateur 
privé auprès des deux merveilleux enfants des Déry, m'impliquer de façon on ne peut plus active dans 
le processus communautaire (eh oui, c'est le genre de choses qui m'arrive, croyez-le ou non !.. ;) ), et 
plus globalement à m'imbiber et m'imprégner de connaissances de toutes sortes auprès des incroyables 
personnes qui en sont les résidents... dont Monique, justement !!!...

En plus d'apprendre auprès d'elle les bases de ce qui allait par la suite devenir ma propre technique 
zéro-déchets, que j'ai enseigné depuis à travers différentes formations, et grâce à laquelle j'ai pu me 
passer de poubelles (genre complètement, là ! ;) ) depuis maintenant plus de deux ans (ou trois ? Je ne 
sais plus !), j'ai bien sûr pu défilé sous mes yeux, pendant des mois, un cortège incessant de fruits et de 
légumes aussi impressionnants par leur quantité que par leur relative qualité... pas besoin de vous dire 
qu'avait ainsi été plantée dans mon esprit une graine qui allait avoir tôt fait de germer !!!...

Alors à suivre ! ;)...

PARTIE 2

Donc où en étions-nous ? Ah oui, à mon départ du GREB/Écohameau de La Baie en 2015 (pour 
différentes raisons qu'il serait trop long et non pertinent d'énumérer ! ) et donc à la vente du terrain  😁) et donc à la vente du terrain 
que j'y avais acheté, en copropriété avec mon ex. et mon vieil ami Anthoni Forand !

En me retrouvant alors en ville, mon premier réflexe, ou plutôt mes deux premiers réflexes (!) furent 
donc d'une part de pousser plus avant ma démarche zéro déchets, et d'autre part de tenter de répliquer à 
Chicoutimi la démarche que Rémi et Monique avaient effectué à La Baie, et donc, en un terme, de 
simplement commencer à appliquer certaines des innombrables choses que j'avais pu apprendre à 
l'Écohameau de La Baie !... 😄

Après avoir du essuyer une première fin de non-recevoir totale et complète de la part des propriétaires 
d'épiceries, qui en plus avaient le toupet de me mentir en pleine face (pour ne pas dire de me rire en 
pleine gueule !! ) en avançant qu'ils ne "jetaient rien" puisqu'ils "donnaient tout" à Moisson !😎) en avançant qu'ils ne "jetaient rien" puisqu'ils "donnaient tout" à Moisson 
Saguenay (alors qu'il suffit de jeter un coup d'oeil à nos somptueuses récoltes underground pour avoir 
l'époustouflante preuve du contraire !!!), je me suis dit : "Bon, puisque ça ne marche pas par la porte 
d'en avant, pourquoi ne pas essayer celle d'en arrière !!!"...

J'ai donc refait le tour des épiceries, ou plus précisément de leurs poubelles, pour ainsi réaliser que la 
presque totalité d'entre elles n'avaient en fait flanquées que de monstrueux compacteurs, quoique dans 
certains cas, je pouvais entrevoir la surabondante mais inaccessible nourriture qui y était enfouie, 
comme dans un trésor maudit, et semblant ne chercher qu'à me narguer... Puis, je suis tombé sur ce qui 
aura été pendant longtemps notre eldorado (et l'est encore d'ailleurs, quoiqu'un peu moins ces temps-ci, 
pour des raisons de froid et de gel...), soit la cour arrière d'un supermarché en particulier (que je 
nommerai pas pour différentes raisons énumérées dans une autre publication), où en plus du 
compacteur, il se trouvait une série de belles poubelles bien alignées, comme à notre intention... Ultime
bénédiction !!!...  🤩

Ce fut donc pour moi le début d'une série de récoltes aussi surabondantes que nombreuses, ce qui 



m'aura permis, au fil des dernières années, de stocker dans mes congélateurs une quantité astronomique
de fruits et légumes découpés... 🥒🥬🥕 🥒🥬🥕🥒🥬🥕  🍎🍐🍇🍓🍍🥑🥒🥬🥕🥕

Parallèlement, j'avais continué ma démarche de demande de collecte d'invendus, mais cette fois auprès 
de plus petits commerces, pour ainsi constater que les résultats en étaient tout autrement plus 
probants... La ferme La Rouquine et les Jardins Gobeil m'ont ainsi fourni d'énormes quantités de fruits 
et légumes, quoique seulement durant les étés, mais cela s'étalant sur plusieurs années tout de même...

Puis, vers la fin du mois de mars de l'année dernière est arrivé le jour J... Au cours des années 
précédentes, j'avais remarqué que les poubelles du site de "l'eldorado" (!) étaient souvent vides, mais 
lorsque je passais devant, j'avais néanmoins pris l'habitude de m'arrêter jeter un coup d'oeil, juste au cas
où... Or cette journée-là, quelle ne fut pas ma surprise en constatant qu'il y avait déjà plusieurs 
poubelles pleines à craquer, même au tout début de l'année !! De plus, le stock était parfaitement beau, 
la température idéale du printemps l'ayant protégé à la fois du gel et de la détérioration... Trois pensées 
se sont alors bousculées dans mon esprit : 

1) Il y en avait juste vraiment trop pour moi, notamment compte tenu que je n'avais plus le temps de 
gérer autant d'abondance, avec ma garderie (éducative et bilingue !) qui fonctionnait alors à temps plein
et donc à plein régime (!), tandis que je n'avais plus vraiment d'espace non plus, mes congélateurs étant 
encore pas mal pleins de toute façon !...
2) Il m'apparaissait pourtant moralement inacceptable de laisser se gâter et se jeter toute cette belle 
nourriture... Je me souviens notamment n'avoir pu emporter certains oignons, faute d'espace pour les 
stocker (je ne m'étais pas emmené suffisamment de bacs, puisque ce n'était pas prévu), puis avoir alors 
ressenti un haut-le-cœur en me disant que ça n'avait juste pas de bon sens de laisser tout ça se perdre !..
3) J'en suis donc arrivé à la conclusion que je n'avais juste pas le choix de partager !!!...

Mon amie Julie Filiatrault était alors en congrès à Montréal ; ne pouvant penser à quelqu'un d'autre, j'ai 
donc téléphoné à "l'amie de mon amie" (!), Luna Lula, pour... l'implorer de venir chercher du stock 
chez moi ! 

Au retour de Julie, je suis allé à plusieurs reprises "domper" chez elle les récoltes que je faisais au 
supermarché en question...même si cela impliquait donc de me rendre à Jonquière aller-retour juste 
pour aller donner du stock !!!...

Une bonne fois, Julie, qui comme d'habitude se montrait beaucoup plus réfléchie que moi (!), me fit 
alors la suggestion suivante, alors que nous étions en train de discuter de ce que pourrait être la 
meilleure façon de procéder dans le futur : "Pourquoi tu ne démarres pas un groupe Facebook ?", à quoi
ma première réponse fut : "Jamais de la vie ! J'en ai déjà assez à gérer comme ça, et j'en ai déjà 
largement assez fait en termes d'implication communautaire !!!"...

L'idée ne put cependant faire autrement que de tranquillement faire son chemin à travers mon esprit, 
comme une pouce qui germe dans les ténèbres, migrant lentement vers la lumière...

Or un bon soir, après avoir récolté trois bacs bleu remplis de stock parfaitement beau (voir la photo ci-
jointe !), je me suis dit qu'il y avait toujours bien un cristie de boutte !!! J'ai donc annoncé celui-ci sur 
tout ce qu'il pouvait y avoir de groupes Facebook du genre "à donner au suivant", et... je fus 
littéralement subjugué par la réponse, considérant qu'en moins d'une heure, tout le stock était déjà parti,
et que je continuais d'être submergé d'incessantes demandes du genre "Y en reste-tu ? Y en reste-tu ?"...



J'ai donc créé alors le fameux groupe Facebook (après tout, il s'agit du genre de chose qui, en soi, se 
fait en un simple clic, non ? ;) ), puis d'y référer systématiquement toutes les demandes que je pouvais 
recevoir à ce sujet, au moyen du paragraphe suivant : "Désolé, mais tout est déjà parti ! Cependant, si 
vous voulez, je peux vous aviser lors de la prochaine batche de ce type ? Il faudrait donc que je vous 
mette sur le groupe secret que j'ai créé à cette fin, et pour ce, il faudrait simplement que vous m'ajoutiez
comme ami Facebook ! En espérant donc que ça puisse marcher pour vous ! »…

C’est ainsi qu’auront notamment pu se voir ajoutés aux premiers membres du groupe, soit Julie, Luna 
et moi-même, trois autres personnes qui étaient également appelées à jouer un rôle des plus centraux 
dans le développement éventuel du groupe et de la communauté qui venaient ainsi de voir le jour, soit 
Irene Tremblay, Hélène Beaulieu (ou Hélène B.Point de son nom Facebook), et Kelly Kim Black. J’ai 
par la suite invité directement un certain nombre de personnes que ce genre de démarche me semblait 
pouvoir intéresser, dont Annie Barrette…

….et à partir de là, il ne nous resterait donc plus qu’à nous donner rendez-vous au prochain épisode de 
ce feuilleton plutôt passionnant, non?…;) 😀

PARTIE 3

Ok, alors là, je dois l'avouer : ce post-là, ç'en est un long... même pour moi !!!..

Donc oui, j'ai créé ce groupe Facebook en avril dernier... Mais ce n'est quand même pas comme si je 
n'avais fait que cela non plus, là là !... ;) 

D'ailleurs à partir de là, qu'ais-je fait déjà, au juste ? Rendu là, je crois qu'il serait plus approprié de tout
bonnement dressé une liste, en fait... Donc en clair :

Au niveau du groupe Facebook en tant que tel
- J’ai alimenté et développé le groupe à travers un nombre incalculable de publications;
- J’ai administré le groupe Facebook en continu, de sa création à aujourd’hui, ce qui implique 
notamment son édition (et donc la suppression des publications non pertinentes, le plus souvent après 
leur avoir laissé quelques jours de diffusion), ainsi que la prise en charge de l’admission des nouveaux 
membres. On parle ici d’un travail de typiquement plusieurs heures semaines. Il est vrai que d’autres 
membres ont également été administrateurs pendant un temps, mais il ne m’apparaîtrait pas exagéré 
d’affirmé que j’aie effectué à tout le moins 97% du travail à ce niveau;
- J’ai effectué récemment un ménage complet du site, puis a continué d'entretenir celui-ci de la façon 
décrite ici-haut;

Au niveau de la gouvernance
- En octobre dernier, j’ai mis en place le Comité décisionnel : j’ai donc rédigé la totalité de la 
réglementation fondamentale du Comité, y compris la mission du groupe, qui se sont toutes vues 
ensuite adoptées en réunion ;
- J’ai préparé la presque totalité des ordres du jour et rédigé les procès-verbaux (ou du moins la vaste 
majorité de ceux-ci);
- J’ai rédigé le Fichier 1 intitulé « Les Gratuivores du Saguenay », afin d’ainsi donner suite à 
l’excellente idée qu’avait eu en ce sens Frédéric Sigouin;

Au niveau des fournisseurs



- Tel que décrit lors des deux parties précédentes de cet historique, j’ai à la base fourni au groupe 
« l’eldorado » dont je parlais, qui a donc représenté pendant longtemps notre principale source 
d’alimentation et s’avère encore un « spot » des plus précieux pour nous; avant cela, celui-ci n’était 
donc connu et exploité que de moi seul, et c’est librement que je l’ai partagé avec ce groupe, dans le 
seul but que tous ses membres puissent en bénéficier, et plus globalement toute personne dans le 
besoin;
- J’ai négocié avec Denis et Émilie du Bizz/Corneau Cantin l’entente en vertu de laquelle nous avons 
aujourd’hui la Récolte du Bizz, qui représente désormais non seulement notre source 
d’approvisionnement principale, mais une source stable et on ne peut plus régulière, puisqu’elle est 
effectuée sur rien de moins qu’une base quotidienne, tandis qu’elle s’avère en outre passablement 
généreuse;
- J’ai négocié avec le propriétaire de la Maison du pain l’entente grâce à laquelle nous recevons un bel 
arrivage de pain tous les vendredi;

Au niveau du matériel et des infrastructures
- J'ai procédé à l'achat de bacs en nombre suffisant pour récolte du Bizz et du Maxi, au moyen de 
l'argent récolté de par le pot d'abondance;
- J’ai assuré la gestion du frigo communautaire, ce qui aura notamment impliqué :
a) Construction de son abri
b) Contraction d’une entente avec un des locataires du bâtiment des Menus Plaisirs pour l’utilisation de
l’électricité;
c) Veillé à ce que le frigo soit remis en état de marche lorsqu’il cessait de fonctionner, pour une raison 
ou une autre;
d) Gestion des plaintes : notons que si je n’avais pas fait cela, nous aurions pu rapidement perdre la 
possibilité de continuer à utiliser ce frigo; il suffit d’ailleurs d’en parler moindrement à l’actuelle 
propriétaire des Menus Plaisirs pour en avoir l’entière confirmation!;
- J’ai instauré le système des glacières, et fourni la majorité de celles-ci. Jusque là, la bouffe n’était en 
effet que « dompée » sur une bâche; tant qu’on était au printemps, c’était rien que drôle, mais une fois 
rendu en plein coeur de juillet, ce commençait à l’être un peu moins, et d’autant moins en fait que le 
dossier du frigo communautaire n’en finissait plus de traîner… Après que je ne sais combien de 
canicules de suite aient fini par causer assez de dommage pour que je finisse par tanner d’attendre (!), 
j’ai décidé qu’il était rendu temps pour un bon plan de secours! Là encore, pendant un bon bout de 
temps, les glacières étaient elles aussi ambulantes (!), puisque suivant le point de chute! Et devinez qui 
les déplaçait à chaque fois? Pas besoin de vous dire que dès que le point de chute fut transféré chez 
Ginette de façon définitive, mettons que j’ai fait un bon gros ouf!… et ce d’autant plus que Ginette a 
assuré à partir de là une gestion hors pair des ice-packs dans les glacières, ce qui était alors le nerf de la
guerre.
- J’ai donné une bonne partie de mes propres bacs à Fourmie, afin de lui permettre de pouvoir effectuer 
la récolte de « l’Eldorado » pour les fins de Ste-Rose du Nord, ce qui représente donc un dossier dont il
a la charge.

Au niveau des points de chute
- J’ai créé la presque totalité des points de chute (dont notamment la galerie de Ginette et le local des 
frères Leblanc), de par des demandes en ce sens aux personnes concernées;
- Pendant toute la longue période où nous avions non pas un seul mais bien plusieurs points de chute, 
c’est moi qui en ai assuré la gestion. Il faut comprendre que le point de chute était alors « ambulant », 
et se déplaçait donc d’un endroit à l’autre, dans le but premier d’éviter de devenir un gros fardeau pour 
les « points-de-chuteuses » (!), et plus précisément pour éviter de n’être le fardeau que d’une seule 
personne. En d’autres termes, entre chaque récolte, il fallait orchestrer le changement de point de chute 



(ce qui se faisait souvent la journée même, et donc de façon assez improvisée merci… de sorte que 
c’était ainsi d’autant plus important de le faire!!!…). Voici d’ailleurs une liste aussi exhaustive que 
possible des points de chute auxquels nous aurons donc recouru depuis la création du groupe, en ordre 
d’apparition (du moins approximativement) : Julie Filiatrault, Luna Luna, Hélène B Point, Émilie 
Simard, Kelly Kim Black, Ginette Méthé (eh oui!), Marylin Côté, Vicky Robertson, Marie-Thérèse 
Thévard, Josie-Ann Bonneau, Jessica Saulnier, et plus récemment, Kathleen Martel.
- J’ai fait de la galerie de Ginette le point de chute principal : je voyais bien que Ginette était réellement
à l’aise de nous prêter sa galerie, mais je m’efforçais jusque là de ne pas abuser de sa générosité, 
notamment en vertu de cette « règle non écrite » que j’ai énoncé plus haut… Puis un jour, j’ai pris mon 
courage à deux mains (bien que sur le coup, j’avais surtout l’impression qu’il s’agissait d’effronterie 
plus que d’autre chose!!!…), et j’ai demandé à Ginette si nous pouvions donc établir le point de chute 
chez elle de façon définitive… et devinez quoi? Elle a dit oui!!!…
- Pendant toute l’époque des points de chute, et même pendant les premiers temps du points de chute 
actuel, j’ai assuré la gestion des « restants ultimes », soit des fruits et légumes dont personne ne voulait,
et qui faisaient donc juste « rester là », que ce soit chez Ginette ou ailleurs, ou encore dans l’un des 
frigos libre-service (voir plus bas). Rendu chez moi, je mettais au compost ce qui n’était juste plus 
comestible du tout, et je transformais ce qui était ne fut-ce que moindrement comestible… et croyez-
moi que ma limite est sans doute l’une des plus basses que vous ayez vue, ce qui m’a souvent fait 
penser à cette ligne décrivant Rambo, dans le film « First blood » : « Il mangeait des choses qui faisait 
vomir un bouc! » Je me souviens que Jérémy m’avait trouvé bien drôle lorsque je lui avais décrit que si
je poussais la chose à un tel extrême, c’est que la valorisation de la nourriture périmée revêtait 
pratiquement pour moi le statut d’une religion… Je sais que plusieurs auront donc déjà décroché en 
lisant ces lignes (!), mais mettons que le moins qu’on puisse dire, c’est que j’en ai fait pas mal à ce 
niveau!!!...
- J’ai arrimé notre réseau à celui des frigos libre-service. Il s’agissait donc au départ de deux systèmes 
entièrement parallèles et indépendants. Or le point de chute de Ginette a eu tôt fait de rencontrer ses 
limites, soit notamment dès l’entrée en jeu de la Récolte du Bizz, de sorte que nous avons dû 
interrompre nos récoltes underground pendant plus d’un mois par pur et simple manque d’espace de 
stockage. Et le gros hic avec la Récolte du Bizz, ben c’est qu’elle se fait chaque jour, hein? Donc 
espace ou pas, les récoltes s’abattent l’une sur l’autre, espace ou pas, prêt pas prêt j’y vais, et le Grand 
Méchant Loup du gaspillage guette donc cette chaîne de domino, se tenant tout au bout de celle-ci avec
sa gueule grand ouverte… Il fallait donc agir, et j’étais évidemment le mieux placé pour le faire, 
puisque c’était donc moi qui assurait la gestion des « restants ultimes » : j’ai donc pris l’habitude 
d’aller systématiquement, genre pas mal chaque jour, porter ceux-ci dans les 4 frigos libre-service ainsi
que dans notre frigo communautaire, lorsqu’il a fini par être installé… Vous avez bien compté, ça fait 
bien 5 frigos au total! Alors mettons que je commençais à la connaître pas mal par coeur, la run des 5 
frigos!… Cela se faisait donc au départ « juste de même » (!), du moins jusqu’à ce que je finisse par 
établir une entente en bonne et due forme avec Geneviève de la Recette, qui gère les frigos libre-
service.
- À partir de là, j’ai commencé à assurer l’entretien, et donc le lavage des 5 frigos, sur une base disons à
peu près hebdomadaire (…), ce qui avait souvent l’avantage de se faire en même temps que la gestion 
des « restants ultimes », qui après tout constituait aussi ma façon de « faire mon épicerie » (en 
mangeant donc ce dont même les déchétaristes et les pauvres ne voulaient pas!!)… Il faut dire que nous
avions elle et moi fait alors une entente en vertu de laquelle j’étais sensé être remboursé pour mon 
kilométrage, mais je viens juste de me rendre compte, en écrivant cela, que je ne l’ai justement jamais 
réclamé!… Il faut croire que je ne sois pas trop être à l’argent, coudons!…
- Donc pour récapituler, une fois ce beau système installé, je veillais à me rendre chez Ginette aussi 
souvent que possible, y prendre tout ce qui traînait et n’avait pas l’air parti pour être pris, allait porter 
tout cela dans les 5 frigos, puis retirait de ceux-ci et du pointe de chute tout ce qui semblait n’avoir 



vraiment aucune chance d’être pris (!!!), et que je destinais donc à ma consommation personnelle (!!!)
… Du moins, ça aura fonctionné pas mal comme ça jusqu’à ce que Jessica Saulnier et Perron Jonathan 
prenne le relais pour la gestion des restants de récolte. Dans le cas de Jonathan, il faut avouer que ça 
faisait particulièrement bien, car il finissait de travailler à minuit (!), de sorte que lorsqu’il passait chez 
Ginette, nous avions l’assurance absolue que ce qui y restait ne méritait que d’être envoyé ailleurs (!), 
puisque personne des Gratuivores n’avait daigné le prendre (!), même après avoir eu plusieurs heures 
pour le faire, compte tenu que la récolte du Bizz arrivait alors pas mal aux mêmes heures 
qu’aujourd’hui.

Au niveau de la formation des récolteurs
Dès le tout début, ma première forme d’implication fut de former des récolteurs, ou plus typiquement 
des récolteuses!… À l’époque, c’était au fin de la récolte underground décrite ici comme notre 
Eldorado… Mes premières « rookies » furent ainsi Irene Tremblay et Hélène B Point, rapidement 
suivies de Félicia Pivin et Alexandra Lavoie, puis plus tard Marylin Côté et Patrick Will Ouellet, le 
chum de Kelly Kim … Après ça, j’ai juste perdu le fil!… 

De toute façon, pendant la première partie de l’année 2018, soit jusqu’à l’entrée en scène du Bizz, j’ai 
fait l’immense majorité des récoltes underground (voir plus bas), donc c’était tel que tel… Puis un peu 
avant le déplacement du point de chute principal chez les frères Leblanc (même si ça n’avait 
techniquement aucun rapport de le faire (!), puisque nous étions encore confrontés au manque d’espace 
sur la galerie de Ginette!!), j’avais déjà entrepris de me remettre à l’assaut de ce fameux Eldorado, et 
me suis mis à former sans arrêt de nouvelles recrues, de façon aussi systématique qu’obstinée, en 
employant à cette fins chaque soirée que je pouvais avoir de disponible, même si les signes 
d’épuisement commençaient alors à se faire chez moi aussi sérieux qu’apparents… Je ne compte 
d’ailleurs plus les fois en effet où un membre ou un autre du groupe a pu me dire « t’as donc ben l’air 
fatigué!», quoique la palme du franc parler revient sans doute en ce sens à Jessica Saulnier (surprenant, 
hein?) :  « t bruler raide ta lair dun cadavre sti »… 

C’est que rendu là, je considérais avoir un compte à régler avec cet Eldorado : c’était lui ou moi, et 
c’était un combat à finir… J’étais simplement écoeuré de tout le gaspillage qui avait pu être occasionné
par toutes ces récoltes manquées, de par le fait que nous n’ayons juste jamais été capables de nous 
organiser pour le récolter convenablement et donc systématiquement, ce qui est encore vrai à ce jour… 
C’est pourquoi je n’aurai de cesse tant qu’il n’ait été pleinement harnaché, et donc exploité à son plein 
potentiel… quoique je vais tout de même me laisser le luxe d’attendre le printemps avant de repasser à 
l’attaque, ceci dit!… 

Tout ça pour dire que j’aurai finalement formé pas mal de nouvelles récolteuses en automne (!), dont 
notamment deux des meilleurs récolteurs que j’ai jamais vus (et rien de moins!), soit le couple formé de
Maude Fecteau et Aviram, qui aura démontré sa vaillance de guerrier de façon on ne peut plus 
spectaculaire, en continuant de récolter le spot en question même durant tout l’hiver… ou bon, disons 
presque tout!… Ce que j’aime pardessus tout d’eux , c’est leur régularité : pendant l’automne, ils se 
rendaient en effet au front chaque jeudi soir, beau temps mauvais temps… Le genre de comportement 
que je n’avais pas vu chez d’autre récolteurs auparavant… à part moi, bien entendu!…;) 

Parlons donc un peu du Bizz, maintenant…

Ce qu’il faut tout d’abord comprendre, c’est que la récolte du Bizz, c’était au départ une permission 
spéciale qui m’avait été personnellement octroyée par Denis et Émilie, la preuve en étant qu’au tout 



début, la seule personne qui était autorisée à l’effectuer, c’était… moi. Il est vrai que Ginette et Nicole 
avaient effectué quelques unes des premières récoltes, mais la politique n’en fut pas moins resserrée à 
ce niveau par la suite, justement.

Après avoir passé peut-être une semaine ou deux à faire moi seul toutes les récoltes du Bizz (Ouf!!!..), 
j’ai commencé par quémander la permission d’être au moins assistée par une autre personne (!), 
permission qui fut accordée. 

J’ai donc fait une annonce en ce sens sur le site, mais comme tout le monde me disait qu’ils n’étaient 
disponible que telle et telle journée, je me suis amusé à demander plus spécifiquement « à l’Univers » 
(ou plus précisément au groupe Facebook!) s’il y avait en ce monde une personne qui serait prête à 
effectuer la récolte tous les jours, ne serait-ce qu’au besoin… Bien sûr, j’ai alors eu pas mal moins de 
réponses! En fait, une seule personne m’a alors répondu positivement, soit Annie Gaudreault, que je ne 
connaissais alors aucunement (!), et qui alors n’était d’ailleurs sur le site que depuis quelques jours!!…

Pendant un bon bout de temps, seules deux personnes étaient donc autorisées à effectuer la récolte du 
Bizz, soit Annie et moi. Puis, à force de les supplier avec disons quand même pas mal d’insistance, il 
faut bien l’avouer (!!!), Denis et Émilie ont fini par ouvrir toute grande la porte à de nouvelles 
récolteuses… mais seulement la porte d’en arrière, cependant!!…

S’est donc ensuite ouverte une période plutôt tumultueuse pendant laquelle la récolte du Bizz se faisait 
officiellement à l’arrière, alors que dans les faits, elle se faisait à l’avant plus souvent qu’autrement!!!
…

Finalement, Annie (nous lui avions alors confié officiellement les rennes de la récolte du Bizz) a fait 
elle-même la « demande ultime » (!) à Émilie, et depuis, nos récolteuses et récolteurs ont la chance et le
privilège insigne (!) de pouvoir toujours simplement passer à l’avant… Tout ça pour dire que ce n’est 
pas arrivé tout seul non plus, là là!!!…

Ah oui, une dernière chose : comment la récolte du Bizz était-elle gérée, pendant tout ce temps, et 
jusqu’à ce qu’Annie finisse par en prendre contrôle? De par le biais d’une conversation Facebook créée
à cette fin, et qui avait donc été démarrée et administrée par qui, d’après vous? Eh oui, par moi! 
Comment diantre avez-vous deviné!?!…

Un dernier mot par rapport à la formation de récolteurs(euses) : il s’agit en fait de mon petit « projet 
futur », que je devrais mettre en application au cours des prochaines semaines, soit la formation de 
« rookies » en dumpster diving en tant que tel, ce qui constituerait donc un nouveau développement 
pour le groupe.

En termes de récoltes
Voici donc le nombre de celles que j’ai fait, pour chaque « sorte » de récolte : 
Nombre de récoltes « underground » à « l’Eldorado » : 37
Nombre de récoltes du Bizz : une bonne vingtaine au moins (j’avoue ne pas les avoir notées…)
Nombre de récoltes de dumpster diving effectuées pour le bénéfice du groupe : bon, là j’en ai 9 de 
répertoriées, mais disons que c’est à peu près certain que j’en ai oubliées (!), et donc que j’en ai fait 
d’autres…

Au niveau de la gestion des problèmes
C’est bien sûr là un dossier dont il est moins intéressant de parler, mais plusieurs, sinon la plupart des 



membres du groupe, ou plus précisément de ses membres les plus actifs, du moins les plus anciens, 
pourront vous confirmer qu’au moins deux (je dirais même trois)  anciens membres nous auront causé 
de sérieux ennuis… alors ces ennuis, il fallait bien les gérer, hein?

De même, c’est quelque chose qui est moins su puisqu’ayant été fait par écrit et de façon 
essentiellement privée et donc confidentielle, mais lorsque des membres du groupe, soit notamment des
nouveaux, avaient des plaintes à effectuer, « étrangement » (!), c’était à moi qu’il/elles les 
adressaient… Encore là, j’aurai donc assuré le suivi en ce sens, et donc veillé à ce que les problèmes 
mentionnés trouvent leur résolution, du moins dans la mesure du possible.

Implication des autres membres
Voici évidemment une section des plus importantes... Car il va sans dire que le groupe des Gratuivores 
ne serait pas ce qu'il est présentement si ce n'avait été de l'implication de tous ses membres (à 
l'exception peut-être des membres "dormants", qui sont sur le groupe mais qui ne viennent même pas 
chercher de stock, mais bon...), et plus particulièrement de ses éléments les plus actifs... En suivant  
encore là un ordre relativement chronologique (!), et en excluant les mentions qui auront pu faire plus 
haut dans cette publication, je parle donc notamment ici de : 
Annie Barrette, à laquelle nous devons le calendrier des récoltes underground, toujours en utilisation ;
Hélène B Point, qui a eu au départ l'initiative d'acheter notre tout premier frigo communautaire ;
Irène Tremblay, qui a eu l'excellente idée, cet hiver, de préparer de la nourriture au local pour ensuite 
aller le distribuer dans la rue à des gens dans le besoin, et ce en assumant alors entièrement le fait 
qu'elle impliquait ainsi sa propre responsabilité personnelle (Là tu parles !...) ;
Kelly Kim Black, qui a joué un rôle significatif au niveau de l'administration du site internet, et qui 
plus récemment est devenue une excellente récolteuse de dumpster diving ;
Ginette Méthé, qui nous aura donc offert sa plantureuse galerie tout l'été durant, et qui plus récemment 
est pratiquement devenue l'âme du nouveau local, où elle a entrepris d'être "de garde" pratiquement 100
% du temps (et si ce n'est pas ça, c'est sûrement pas loin !), en plus d'avoir endossé un nouveau rôle et 
non le moindre, soit celui de la prise en charge de "l'industrie de la transformation" (!), dans notre 
groupe... Et bien entendu, c'est aussi Ginette qui nous livre chaque vendredi la récolte de la Maison du 
pain, et ce depuis le tout début, ou presque, compte tenu que cette récolte était au départ prise en charge
par Irène.
Annie Gaudreault, ou Miss Récolte du Bizz en personne ! ;)
Nicole Huybens, dont les habiletés en animation de réunion et en médiation nous auront à plusieurs 
reprises sauvé la vie !!... ;)
Jonathan Perron pour son style d'animation relax et diplomate qui n'aurait sans doute pas mieux pu 
convenir à nos réunions enflamées !!!...
Isabelle Sauvé pour ses innombrables donations de la part d'un organisme dont nos tairons ici le nom...
Bianka Huard pour les mêmes raisons (!)...
Jérémy Leblanc pour son très grand sens de la vision, et auquel nous devons donc l'idée de la pétition, 
ainsi que celle de lancer une démarche officielle auprès des épiceries de la région;
Kev Bombadil pour sa fidèle présence au local, et surtout bien sûr pour son exceptionnel sens de 
l'humour !...
Alexandre Leblanc, d'une part pour avoir eu l'idée au départ de créer ce nouveau qu'était alors pour 
nous la transformation des aliments récoltés, et d'autre part pour tous les sages conseils et le support 
moral qu'il aura pu me donner...

Et bien entendu, tous les récolteurs et récolteuses du Bizz, à laquelle nous devons présentement et 
depuis maintenant plusieurs mois toute cette abondance quotidienne... Nous parlons donc ici, toujours 
en relatif ordre d'apparition, de : 



Annie Gaudreault, Nicole Huybens, Jessica Saulnier, Roger Langevin, Jonathan Perron, Frédéric 
Sigouin, et plus récemment, Mireille Lajoie, Suzie Gaudreautl, Pauline Praline Gagnon, ainsi qu'Astro 
Majestus des Shetland...

J'en oublie sûrement tout plein... Il faut avouer d'une part que je suis le premier à reconnaître que j'en ai
disons manqué des bouts au cours des derniers temps, pour certaines raisons qui vous seront expliquées
sous peu... et d'autre part, il faut dire qu'on ne parle ici que de la "partie 3" de notre historique ! Si 
d'autres parmi vous souhaitent donc se lancer dans la rédaction d'une "partie 4", dans la mesure où vous
sentiriez "l'appel" de le faire, et donc dans la mesure où vous seriez bien placés pour le faire, alors libre 
à vous !!!...

Ah oui, d'ailleurs, j'en "oubliais" une : disons donc que dans le cas de Jessica Saulnier, il faudrait sans 
doute lui dédier justement au moins toute une section pour réellement pouvoir prendre en compte ne 
serait-ce que l'essentiel de totu ce qu'elle a pu faire pour le groupe au cours des derniers mois, de sorte 
que la façon la plus simple de résumer la chose serait sans doute en disant qu'elle aura tout simplement 
"pris le relais" pour ce qui est de "prendre le lead"...

Et quant au futur, il nous reste encore à l'écrire, bien entendu... ;)



Mercredi, 30 octobre 2019
Rapport annuel du président sortant pour l’année 2019

Comme ce rapport annuel est le premier depuis la création du groupe, il serait un peu difficile de le 
faire sans partir du début, et donc d’inclure non seulement le résumé de 2019, mais aussi celui de la 
première année d’opération, et donc de 2018. Veuillez noter que la partie de ce rapport portant plus 
précisément sur l’OSBL en tant que tel peut être retrouvé en page 2, dans la section à cet effet.

Lieux physiques
Le groupe Facebook a donc été créé le 7 mars 2018 par Charles-Olivier Bolduc. Différents points de 
chute ont alors été créés puis utilisés à Chicoutimi, mais celui de Ginette Méthé, démarré à la demande 
de Charles-Olivier, aura eu tôt fait de s’imposer comme point de chute principal, avant de devenir en 
fait le seul et unique point de chute du groupe. En octobre de la même année, Charles-Olivier a 
approché les frères Leblanc pour leur demander de réserver une partie de leur local sur la rue Riverin 
pour les fins des Gratuivores, ce à quoi ils ont acquiescé. Environ deux mois plus tard, un conflit a 
éclaté et les frères Leblanc ont fini par déclarer l’ACGA, jusque là un deuxième nom qu’ils avaient 
eux-mêmes greffé à celui des Gratuivores, comme étant distincte des Gratuivores, tout en démarrant un
second groupe Fb greffé à cette nouvelle organisation. Le local sur la rue Riverin fut alors revendiqué 
comme la propriété de l’ACGA, ainsi que les frigos, congélateurs, bacs et récoltes.

En janvier 2019,Charles-Olivier s’est constitué une nouvelle équipe, en s’entourant plus 
spécifiquement de Guylaine Gagnon, Manon Filion, Thérèse Bélisle et Catherine Tremblay. Au terme 
de nombreux efforts, il a réussi en février à trouver aux Gratuivores un nouveau local, soit celui sur la 
rue du Hâvre, encore en opération à ce jour, ainsi qu’à se rééquiper en frigos, notamment grâce à la 
session de trois frigos à titre gracieux, en provenance de la St-Vincent de Paul, ainsi qu’à l’obtention de
deux frigos en provenance des frères Leblanc, en échange d’un gros frigo qui avait été cédé à Charles-
Olivier par le Bizz.

Récoltes
Les récoltes underground, soit celles du Maxi, du Couche-Tard et plus récemment du Wal-Mart, 
représentant la première source d’approvisionnement des Gratuivores, furent démarrées puis 
essentiellement exécutées par Charles-Olivier. Ce dernier a par la suite négocié les ententes constituant 
encore à ce jour les principales récoltes officielles des Gratuivores, soit celles de la Maison du pain, du 
Bizz, de Moisson Saguenay et plus récemment des Serres Sagami. Au fil du temps, s’y seront 
également ajoutées celles de l’UQAC (cantine et cafétéria), de la SPCA et de Colabor. 

Un comité de représentation fut créé en 2019, à l’initiative d’Annie Gaudreault, et celui-ci s’est réuni 
une fois à l’Écokartier, mais aucune représentation ne fut réalisée par ses membres, de sorte qu’aucune 
nouvelle récolte n’en a découlé.

Équipe et administration
Au cours de l’été 2018, Charles-Olivier convoqua une réunion-présentation où il exposa le modèle 
préconisé par Diana Leafe Christian, spécialiste mondiale en communautés intentionnelles, et sur cette 
base, incluant notamment un processus décisionnel par consensus, que fut fondée le Comité 
décisionnel. Son membership s’est rapidement accru au point d’inclure 14 membres (!), puis une 
attrition naturelle auront eu tôt fait de le faire décroître jusqu’à 9. C’est alors que le conflit a éclaté, et 5



des 8 membres ont alors créé l’ACGA. Deux d’entre eux (Jonathan et Frédéric) demeurèrent neutres 
avant d’éventuellement quitter le groupe, le second ayant entretemps rejoint les Gratuivores lors de leur
réouverture.

De leur côté, l’équipe rassemblée en janvier 2019 autour de Charles-Olivier aura également fini par 
perdre des joueurs, jusqu’à ce que subsiste ultimement la paire formée de Charles-Olivier et de 
Guylaine Gagnon, qui elle-même finit par quitter le CA (alors désigné comme le Conseil des 
Gratuivores) peu de temps après le retour d’Annie Gaudreault, qui revenait de 3 mois au Pérou, tandis 
que dans les mêmes temps, l’équipe s’enrichissait de l’intégration de Suzie Gaudreault. 

L’OSBL
Au début de l’été 2019, l’OSBL des Gratuivores fut créé, avec Annie, Suzie et Charles-Olivier comme 
administrateurs. On refit alors du consensus le processus décisionnel officiel du groupe. Voici quelles 
en furent les décisions marquantes, ainsi que les principaux accomplissements.

Annie Gaudreault a commencé par exiger, comme condition à sa signature en tant qu’administratrice, 
que les fruits et légumes soient dorénavant lavés sur une base systématique, décision qui fut d’abord 
entérinée, puis révoquée par la suite.

Suzie Gaudreault aura de son côté piloté de nombreux dossiers qui auront permis à l’OSBL et au 
groupe de se développer d’une façon aussi profonde que significative. C’est notamment à son 
instigation, et en grande partie par elle-même que furent accomplis les avancements suivants : 
1) Création de l’OSBL
2) Demande auprès de Moisson Saguenay pour ce qui est de faire reconnaître l’OSLB par ces derniers, 
en vue de pouvoir ainsi leur adresser des demandes de ravitaillement, et notamment pouvoir ainsi leur 
permettre d’écouler leurs surplus.
3) Pilotage du dossier du MAPAQ (leur intervention étant nécessaire à la complétion de l’étape 
précédente…), ce qui aura impliqué en premier lieu la demande d’un permis, puis la révocation de 
celle-ci, puisque le MAPAQ aura aussitôt entrepris de nous accuser de vendre des aliments périmés…
4) Décision du retrait du pot d’abondance, dans le but de supprimer ainsi toute possibilité pour le 
MAPAQ de continuer à lancer de telles accusations.
5) Initiation de démarches pour permettre au groupe de se financer d’autres façons, soit notamment par 
virements Interac, ainsi que de par une campagne de ventes de plats Tupperware.

Notons en outre que Suzie Gaudreault aura effectué d’innombrables autres tâches au profit du groupe : 
gestion de la trésorerie et de la garde du local, garde du local à de nombreuses occasion, en 
remplacement de gardiennes, etc.

Parallèlement à cela, des tensions croissantes auront commencé à s’installer entre Annie Gaudreault et 
Charles-Olivier (voir le document créé à cet effet par ce dernier), au point où celui-ci a fini par lui 
exprimer qu’il ne souhaitait plus travailler avec elle au sein du CA, qu’elle a alors quitté par la suite. 
Suzie Gaudreault lui a alors emboîté le pas, par solidarité envers Annie Gaudreault, ainsi que pour 
différentes divergences d’opinion avec Charles-Olivier.
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D’abord, rappelons-nous un peu le contexte qui était le nôtre, en début d’année 2020…

Grâce aux MAPAQ (!), nous venions encore à peine de perdre les récoltes de dumpster diving, et donc 
le Maxi… En plus, c’est peu de temps après que nous avons également perdu celui qui était alors notre 
autre principal fournisseur, soit bien sûr le Bizz, en raison d’une panne de réfrigérateur qui leur aura 
coûté leur commerce. Voilà qui était donc une façon assez peu encourageante de commencer l’année.

Comme un malheur n’arrive jamais seul (!), nous avons également connu des problèmes au sein du CA,
et cela se sera soldé par le départ de notre trésorière Annick Gagné, puis de Nancy Latendresse, qui 
avant son départ n’en avait pas moins réussi à mettre en place le compte en banque de groupe, ce qui 
représente donc le principal héritage qu’elle nous a laissé.

Voici donc les façons dont j’ai pu régler ces premiers importants problèmes.

Dans le but de nous trouver de nouveaux fournisseurs, j’ai contacté par téléphone ou en personne à peu 
près tous les commerces en alimentation de Chicoutimi et plusieurs de Jonquière ou ailleurs (épiceries, 
pharmacies, dépanneurs, fermes, jardins, restaurants, etc), puis je leur ai envoyé à tous un courriel de 
présentation du groupe, à plusieurs reprises. Et comme leurs informations de contact ont toutes été 
conservées sur un seul document, il ne s’agira donc plus que de les recontacter un par un, ce que des 
bénévoles ont d’ailleurs recommencé à faire, en ce début 2021.

Sinon, si cette démarche nous aura fait connaître et nous aura sans doute apporté quelques récoltes 
ponctuelles, il est vrai qu’elle ne nous aura pas emmené de nouveaux fournisseurs, hormis Pizza Rodi. 
C’est donc notre bonne étoile (!) qui est réellement venu combler le trou laissé béant par le départ du 
Maxi et du Bizz, le Garde-Manger étant rapidement entré en scène, comme par magie (!), et qui nous 
aura donc permis de subsister en attendant l’entrée en scène du Tigre géant, qui est alors venu tout 
changer. S’y seront par la suite ajoutés Juliemagine, les mets préparés en provenance des Soeurs du 
Bon Conseil, et plus récemment, le Bizz (!), renaissant de ses cendres, tandis que les Serres Sagami et 
la Maison du Pain ne nous auront juste jamais lâchés… une chance d’ailleurs! En ce sens, le nerf de la 
guerre n’aura pas tant été de trouver de nouveaux fournisseurs que d’assurer que le groupe tienne bon 
en attendant (!); je reviendrai donc ici-bas sur ce qui aura été fait en ce sens.

Pour ce qui est du CA, j’ai demandé à Emmanuelle Côté-Gingras d’assumer la trésorerie, et à 
Marjolaine Gratton de remplacer Nancy, deux choix qui me paraissent donc avoir été passablement 
judicieux, puisque depuis, je n’ai fait que m’émerveiller de découvrir à quelle point il pouvait s’agir de 
personnes idéales pour la fonction d’administratrice des Gratuivores.



Ainsi, Emmanuelle n’aura pas seulement su relever le défi de la gestion courante des recettes du pot 
d’abondance, mais aura su attirer notre attention sur le fait que ce dernier se faisait vraisemblablement 
voler, puisqu’il n’était manifestement pas suffisamment sécurisé, ce qui nous aura donc conduits à tout 
simplement le remplacer. Plus récemment, elle sera par ailleurs parvenue à régler un important bogue 
Fb qui m’empêchait carrément d’agir; ses aptitudes en gestion de groupe Fb nous auront par ailleurs 
emmenés à aller de l’avant avec son idée de création d’un groupe Fb réservé exclusivement au CA, et 
qui je crois nous aura déjà bien servi. Enfin, ses connaissances en graphisme et en décoration 
pourraient bien nous être utiles un jour ou l’autre!!…

Quant à Marjolaine, le rôle qu’elle a pu jouer se sera peut-être avéré plus subtil et discret, mais non 
moins décisif. Qu’il me suffise simplement de préciser que pour la première fois de son existence, notre
groupe aura réussi à pratiquement passer une année entière sans se voir déchiré par un réel conflit, du 
genre qui finit notamment par gagner le CA. Quand on prévient ainsi l’apparition de problèmes, cela a 
le désavantage d’ensuite ne pas se voir à l’oeil nu (!), de sorte qu’il aurait peut-être été plus 
spectaculaire de laisser les problèmes survenir pour ensuite les régler!!!…;) Ce n’est pas moi en tout 
cas qui aurait voulu courir un tel risque!! Et je crois vraiment pouvoir dire que oui, cela c’est en grande 
partie grâce à la présence de Marjolaine sur le CA. En outre, précisons qu’elle n’aura pas hésité, à au 
moins deux reprises, à voler au secours du groupe d’une façon aussi rapide que décisive, soit en 
remplissant à la dernière minute notre demande de subvention pour Centraide, ainsi qu’en fournissant 
au groupe son ordinateur actuel, dont elle aura installé le système d’exploitation, et ce à pas moins de 
deux reprises (!), quoiqu’avec un peu d’aide de son conjoint Jean-François, il faut bien le dire!!!…;)

Rappelons enfin que la meilleure idée et la plus grande force du groupe, cette année, aura été sans 
contredit de se doter d’une équipe administrative comme il n’en aura jamais vu de son histoire, ce qui 
l’aura d’ailleurs emmené à réinventer un peu sa structure!!

Charles-Olivier aura ainsi créé le poste de « co-directrice » (!), qui se sera vu assumé pendant un temps 
par Sarah-Ève Morin, puis par Marie Trottier et Alexandrine Dumas.

Mais surtout, le groupe ne serait aucunement où il est présentement si ce n’avait été du « CA élargi » 
(!), qui aura donc consisté à ajouter aux trois administratrices les deux co-directrices mentionnées ici-
haut, mais surtout, deux « membres de soutien » (!) qui, justement, auront respectivement porté sur 
leurs épaules une part assez significative du groupe, au cours de la dernière année, ça je peux vous le 
dire!! Je parle ici de Maryse Dufour, qui s’occupe de la comptabilité au sens large (notamment les états
financiers et les impôts), et d’Isabelle Bouchard, qui aura quant à elle pris en charge le dossier de 
recherche de subventions, sur lequel repose présentement l’avenir du groupe.

Quant à moi, tel qu’indiqué ici-haut, j’aurai tenu le fort tout au long de cette année, veillé au grain, 
prévenu et réglé les problèmes, notamment de par la gestion de ces deux convos que sont celles des 
récoltes et de la garde; à ces niveaux, il faut surtout dire que les outils que j’ai développés semblent 
définitivement « faire la job » (!), surtout que j’aurai produit cette année un calendrier des récoltes, 
comme pour la garde, et qui fonctionne si bien que je ne le publie plus que de façon occasionnelle!! Il 
faut dire aussi, et surtout, que l’équipe aura fini par se stabiliser comme jamais, sur ces deux tableaux; 
il aura fallu travailler fort pour y arriver, mais on y est arrivé pareil!!!…;)

Parmi mes autres accomplissements, notons entre autres, au hasard et comme ils me viennent à l’esprit 
(!) : improvisation réussie d’un système de récolte pour les patates de Bégin, perfectionnement des 
procédures d’ajout et de formation des nouveaux bénévoles, gestion des pts de chute secondaires et 
ajout de nouveaux, mise en place d’un tout nouveau système (notamment de par la création à cette fin 



d’une toute nouvelle équipe!) de prise de données et local, ainsi que de comptabilisation de celles-ci, et 
SURTOUT, orchestration et « implementation » (!) réussie du déménagement des Gratuivores, ce qui 
aura littéralement notre plus gros « move » à date (!), et nous aura conféré une stabilité, un confort et 
des possibilités comme nous n’en avions jamais eues, grâce à ce merveilleux «nouveau » (!) local qui 
est désormais le nôtre… Or là encore, laissez-moi vous dire que ça ne s’est pas fait tout seul non plus!!!
…;)

Considérant ce qui a pu se voir rapporté ici-haut, il m’apparaît donc clair que le CA actuel a fait du 
bon, ou plus précisément de l’excellent travail, tandis que ce qu’il n’est pas capable de faire seul, il a su
s’entourer pour le déléguer à d’autres « super guerrières » (!), et conséquemment, je propose à 
l’Assemblée générale des membres de reconduire à leur postes les administrateurs actuels, pour une 
nouvelle année à servir le groupe et sa mission avec une diligence qu’il serait sans doute assez difficile 
d’obtenir autrement.

Charles-Olivier Bolduc, président
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Voici les volets importants sur lesquels se pencher dans le cadre de ce rapport :
- Exigences du MAPAQ
- Assurances
- Récolte / fournisseurs
- Déménagement
- Services aux utilisateurs
- Membre du CA et équipe de support
- Démarche administrative
- Bénévoles
- Communication
- Financement / Budget
- COVID

Exigences du MAPAQ
Rappelons nous qu’en 2019 nous avons été vérifié par le MAPAQ et que depuis nous devons nous 
assurer de rencontrer les normes. En novembre 2020, nous avons reçu la visite de l’inspecteur et cette 
dernière nous a non seulement confirmé que nous étions en règle mais elle a été très impressionnée de 
tous nos efforts. 

Assurances
En 2020, nous sommes allés nous renseigner et nous sommes entendus de prendre des assurances 
responsabilités afin de mieux pallier aux imprévus, tout comme assurer les nécessité face à notre loyer. 
Quoi que nécessaire, la dépense est importante pour nous, soit de 200 $ par mois.

Récolte / Fournisseurs
L’année 2020 s’annoncait être tout qu’un défi puisque les exigences MAPAQ est venu nous limiter 
dans nos récoltes. De plus nous avons aussi perdu notre plus gros fournisseur à ce moment, soit bien 
sûr le Bizz, en raison d’une panne de réfrigérateur qui leur aura coûté leur commerce. Voilà qui était 
donc une façon assez peu encourageante de commencer l’année. Dans le but de nous trouver de 
nouveaux fournisseurs, j’ai contacté par téléphone ou en personne à peu près tous les commerces en 
alimentation de Chicoutimi et plusieurs de Jonquière ou ailleurs (épiceries, pharmacies, dépanneurs, 
fermes, jardins, restaurants, etc), puis je leur ai envoyé à tous un courriel de présentation du groupe, à 
plusieurs reprises. Et comme leurs informations de contact ont toutes été conservées sur un seul 
document, il ne s’agira donc plus que de les recontacter un par un, ce que des bénévoles ont d’ailleurs 
recommencé à faire, en ce début 2021. Cette démarche en 2020 nous aura fait connaître et nous aura 
quelques récoltes ponctuelles, et de nouveaux fournisseurs, tel que Pizza Rodi, le Garde-Manger, le 
Tigre géant, qui est alors venu tout changer. S’y seront par la suite ajoutés Juliemagine, les mets 
préparés en provenance des Soeurs du Bon Conseil, et plus récemment, le Bizz (!), renaissant de ses 
cendres, tandis que les Serres Sagami et la Maison du Pain ne nous auront juste jamais lâchés! Notons 
entre autres, au hasard l’ improvisation réussie d’un système de récolte pour les patates de Bégin.



Déménagement et équipement
Le 10 juillet 2020 nous avons déménagé du 371 Racine au 426 du Hâvre. Ce déménagement s’est 
soldé par plusieurs avantages, tel qu’un plus grand local, plus facile d’accès, une toilette privée, plus 
d’espace de nettoyage. Ce changement d’adresse a représenté une dépense importante pour nous mais il
a été plus que positif. Nous trouvons maintenant 9 frigo au local, un grand congélateur, des tables 
centrales, un bureau d’acceuil avec maintenant un ordinateur afin de gérer les visites des utilisateurs, 
etc. L’orchestration et « implementation » (!) réussie du déménagement des Gratuivores, ce qui aura 
littéralement notre plus gros « move » à date (!), et nous aura conféré une stabilité, un confort et des 
possibilités comme nous n’en avions jamais eues, grâce à ce merveilleux «nouveau » (!) local qui est 
désormais le nôtre… Or là encore, laissez-moi vous dire que ça ne s’est pas fait tout seul non plus!!!
…;)

Service aux utilisateurs
En 2020 le nombre d’utilisateurs de nos services a grandi très vite. Notre groupe Facebook privé s’est 
fait connaitre rapidement et avec le contexte de la COVID, dès le printemps, notre communauté à 
rapidement grandit. Nous avons eu 3663 visites en 2020 et nous sommes maintenant rendus à 2 730
 personnes membres sur notre groupe Facebook privé. Nous avons été ouvert généralement 7 jours sur 
7, pour une période de 2h par jour, sauf à quelques exceptions alors que nous avons manqué de 
bénévoles. Nous avons aussi commencé à faciliter le repérage en mettant en place un système de carte 
d’identification d’utilisateur. 

Membre du CA 
Suite à des divergences d’opinion et de vision, en début d’année 2020 nous avons assisté au départ de 
notre trésorière Annick Gagné, puis ensuite de l’administratrice Nancy Latendresse. Cette dernière 
avait eu le temps d’accomplir un projet important pour nous, soit de mettre en place le compte en 
banque de groupe, ce qui nous a rendu des plus fonctionnel. Pour ce qui est des postes à remplir, j’ai 
demandé à Emmanuelle Côté-Gingras d’assumer la trésorerie, et à Marjolaine Gratton de remplacer 
pour l’autre poste d’administratrice, deux choix qui me paraissent donc avoir été passablement 
judicieux, puisque depuis, je n’ai fait que m’émerveiller de découvrir à quelle point il pouvait s’agir de 
personnes idéales pour la fonction d’administratrice des Gratuivores. Rappelons enfin que la meilleure 
idée et la plus grande force du groupe, cette année, aura été sans contredit de se doter d’une équipe 
administrative comme il n’en aura jamais vu de son histoire, ce qui l’aura d’ailleurs emmené à 
réinventer un peu sa structure avec des membres de support très actif. Mais surtout, le groupe ne serait 
aucunement où il est présentement si ce n’avait été du « CA élargi » (!), qui aura donc consisté à 
ajouter aux trois administratrices les deux co-directrices mentionnées ici-haut, mais surtout, deux 
« membres de soutien » (!) qui, justement, auront respectivement porté sur leurs épaules une part assez 
significative du groupe, au cours de la dernière année, ça je peux vous le dire!! Je parle ici de Maryse 
Dufour, qui s’occupe de la comptabilité au sens large (notamment les états financiers et les impôts), et 
d’Isabelle Bouchard, qui aura quant à elle pris en charge le dossier de recherche de subventions, sur 
lequel repose présentement l’avenir du groupe. Considérant ce qui a pu se voir rapporté ici-haut, il 
m’apparaît donc clair que le CA actuel a fait du bon, ou plus précisément de l’excellent travail, tandis 
que ce qu’il n’est pas capable de faire seul, il a su s’entourer pour le déléguer à d’autres « super 
guerrières » (!), et conséquemment, je propose à l’Assemblée générale des membres de reconduire à 
leur postes les administrateurs actuels, pour une nouvelle année à servir le groupe et sa mission avec 
une diligence qu’il serait sans doute assez difficile d’obtenir autrement.

Démarches administratives
En 2020 nous avons modifié nos lettres patentes afin d’ajuster notre mission, nous avons démarré le 



processus de reconnaissance des organismes auprès de la ville, nous avons aussi commencé les 
démarches au fédéral afin de devenir un organisme de charité. Nous avons aussi tenté d’obtenir un 
financement de Centraide, démarche qui s’est soldé négative a deux reprises, et qui nous a re-
convaincu de la nécessité de devenir un organisme de charité. Nous espérons pouvoir obtenir du 
financement afin de rémunérer un éventuel remplaçant pour moi dans ma position de « directeur des 
opérations ». 

Bénévoles 
Tous les gens qui participent à notre OSBL sont présentement 100% bénévole. Nous trouvons tout 
d’abord moi le président mais aussi le « directeur des opérations », ensuite nous avons les autres 
membres du CA, des membres de support (recherche de commandite, suivi de budget, dépense, rapport
d’impôt, gestion des outils de communication Facebook, réparation en tout genre, technicien 
informatique, etc) et ensuite 3 catégories : les gardiens du local, les récolteurs et finalement l’équipe de 
démarchage pour trouver de nouveau fournisseur. En 2020, 24 personnes ont fait du bénévolat au sein 
de notre OSBL. Parmi eux nous comptons des personnes avec des déficiences intélectuelles, des 
personnes avec des handicaps physique, des personnes âgées, des membres de communauté ethniques, 
ainsi que des jeunes ayant à faire des travaux compensatoires, ces derniers sont encadrés par 
Équijustice Saguenay. Nous sommes fiers d’être un groupe inclusif. Aussi, nous avons créé un poste de
« co-directrice en formation », car nous tentons de me remplacer éventuellement en tant que « directeur
des opérations », mais pour le moment je n’ai pas encore été capable de passer le flambeau. En 2020 
nous avons mis beaucoup d’effort sur l’encadrement et la sécurité des bénévoles. Nous avons entre 
autre fait un perfectionnement des procédures d’ajout et de formation des nouveaux bénévoles, la 
création à cette fin d’une toute nouvelle équipe!) de prise de données et local, ainsi que de 
comptabilisation.

Financement / Budget
Emmanuelle n’aura pas seulement su relever le défi de la gestion courante des recettes du pot 
d’abondance dans le cadre de ses fonctions du CA, mais aura su attirer notre attention sur le fait que ce 
dernier se faisait vraisemblablement voler, puisqu’il n’était manifestement pas suffisamment sécurisé, 
ce qui nous aura donc conduits à tout simplement le remplacer. En 2020 il nous aura fallu un montant 
de 6712$ pour couvrir nos dépenses, ce que nous aurons réussi à produire, et ce essentiellement grâce 
aux contributions volontaires des utilisateurs, comme d’habitude. Les bénévoles et les utilisateurs de 
notre OSBL sont des gens qui ont les Gratuivores à cœur. En fin 2020 lorsque nous avons réalisé que 
nous étions « short » dans nos moyens, nous avons fait un appel à tous et plusieurs membres ont mis 
sur pieds des initiatives personnelles qui ont aidé grandement à renflouer les coffres afin de bien 
terminer l’année! Il faut aussi remercier grandement Isabelle qui a récolté 1100 $ auprès des députés de
la région, ce que nous n’avions jamais eu auparavant. 

Communication
Quant à moi, tel qu’indiqué ici-haut, j’aurai tenu le fort tout au long de cette année, veillé au grain, 
prévenu et réglé les problèmes, tel qu’un de nos principaux défis, la communication. Notamment j’ai 
créé et maintenu la gestion de deux groupes Facebook que sont celles des récoltes et de la garde; à ces 
niveaux, il faut surtout dire que les outils que j’ai développés semblent définitivement « faire la job » 
(!), surtout que j’aurai produit cette année un calendrier des récoltes, comme pour la garde, et qui 
fonctionne si bien que je ne le publie plus que de façon occasionnelle!! Il faut dire aussi, et surtout, que 
l’équipe aura fini par se stabiliser comme jamais, sur ces deux tableaux; il aura fallu travailler fort pour 
y arriver, et tous en sont bien satisfait présentement!

Point de chute secondaire



Au fil du temps, il s’est créé des points de chutes secondaire dans toute la région du Saguenay Lac St-
Jean. Suite à leur évolution et à une réflexion sur les limites des responsabilité de l’OSBL, il a été 
clarifié que nous ne sommes pas responsable de ces points de chutes. Ces initiatives citoyennes est la 
responsabilité à 100% des gens qui les inities. 

COVID
Il est impossible de parler de 2020 sans mentionner la pandémie… Déjà depuis le début nous avons 
appliqué toutes les recommandations / exigences de la santé publique, nous avons fourni du matériel de
protection individuelle à nos bénévoles, nous avons graduellement implanté le nettoyage et la 
désinfection, nous tenons depuis les débuts un registre des présences, nous avons ré-affiché 
régulièrement les exigences à nos utilisateurs, nous avons pu bénéficier d’un plus grand local ce qui 
nous permet de desservir plus de monde au mètre carré, etc. Et nous avons pu rester ouvert en tout 
temps, tout en suivant les instructions de zone orange, rouge, etc. L’équipement en matériel et produit 
est coûteux, c’est pourquoi nous avions fait une demande à Centraire dans le cadre du financement 
COVID, mais nous n’y avions pas accès finalement puisque nous ne sommes pas encore enregistré 
comme organisme de charité. 

Charles-Olivier Bolduc, président
Jeudi le 28 janvier 2021


